DIS 

POVR  LA  S É V R ETE' 

DE  LA  VIE  ET  DE 
tEJlaî  des  Roy!. 


E me  fuis  ptopofé  de  fai- 
re cdgnoiflre  aux  Do< 
fleurs  des*  affaffins  des 
Roys  3 qui  donnent  au 
Pape  authoritê  de  tuer 
ou  depdferlesRoySjque 
par  cefte  doflrine  ils 
contraignent  les  Princes  Chreftiens  pour 
la  feu r etc  de  leurs  Eftats  de  de  leurs  vies* 
dédonner  au  fainfl  Pcre  &:  maintenir  fur 
fa  tefte  vn  Prince  fouueraiiijainfi  quifaéu 
autresfois$  de  partant  que  s'ils  ay  ment  fa 
grandeur,  comme  ils  difent,  ils  ddiuent 
condamner  cefte  doflrine  & enfeigner  de 
tout  leur  pouuoir  la  contraire.  Ce  qui  en- 
cor feruira  d’au crtiflement pour preuenir 
& empefebér  le  dommage  te 
chacim  pr  éuoit  -qu  c ceftv 


tcra  au  Saind  Siégé,  Çen’eftpas  queîe 
croye  qu  rfpniffc  tomber  en  rçfpritd’vit 
Saind  Pere5d’vn  Vicaire  delelus  Chrifl, 
d’vn  fupcefïeur  de  Sain<£  Pierre,  de  depo- 
fer  pu  faire  tuçr  des  Roys , car  nous  fom- 
HiesapprinsparS^indLoys^  en  faprag- 
xnatitju e,de  jîenïeT,que  fi  mefmes  à Rome 
qu  el  q u ç m al  1 P fait  fous  1 e n o m d es  P ap  es, 
ce  ne  font  cux,rna3s  là  Cour  Romaine  qui 
le  fait.  Et  fi  les  Roysqui  commandent 
à tpu^autrps  fpn^j<qpplq:iiesfois  neceffitez 
de  s’aecommpder  à Ja  volonté  de  leurs  ar- 
mées >&:  plufiéuts  Princes  héréditaires 
fuiuent  quclqu  es  fois  pat  la  mefme  neceffi- 
té  l’humeur  & l’inclination  de  leurs  cours, 
combien  plus  les  Papes  qui  font  eledifs, 
& qui  ordinairemét  font  eleus  fortaagez, 
êc  partant  durent  peu  en  celle  puifiance, 
font  ils  plus  afleruis  à leur  Cour  que  les 
autres  Princes  héréditaires  6c  belliqueux? 
Et  c'eft  chofe  que  l’experiençe  fait  afiez 
cognpiflre  que  les  Papes  ne  peuuent  pas 
faite  tout  le  bien  qu’ils  voudroient  bien, 
pource  que  la  Cour  Romaine  a fouuent 
autant  de  puiflànce  fur  eux  qu’ils  ont  fur 
elle.  Mais  d’autant  que  les  D, odeurs  des 
affaffins  vfent  en  celle  matière  de  tels  ter- 
mes ^ le  Paj>e  peut  depofsr  les  Moys  yiUesfeitt 


faire  tuer  ; iefuis  contraint  pour  nous  en- 
tendre d’vfcr  de  ces  mcfmes  termes,enco- 
res  queie  fçache  bien  que  des  Peres  de  TE- 
glife  & des  fucceffeurs  de  S.  Pierrenefa- 
cent  iamais  telles  chofes  , ains  que  fi  elles 
cftoient  fourfertes  ou  difsimulées  ouau- 
thorifées  à Rome,  ceferoit  par  gens  qui 
auroient  trop  d’authorité  en  la  Cour  R o- 
maine,  comme  il  eft  quelques  fois  aduenü 
en  autres  mauuailcsaffaices.  le  dis  donc  à 
ces  Dudeurs  qu'il  n’y  a point  de  doute 
que  fi  le  Saihèt  Pcreauoitvn  Prince fou- 
ucrain  iur  fa  teftc(comme  iadis  il  a eu) que 
ce  Prince  ieroitautheur  à tous  les  autres 
de  faire  condamner  ceftç  doétrine  de  tuer 
les  Roys,  pource  qu’il  feroit  le  premier  à 
eflre  tué  pour  la  grandeur  Sc  liberté  du 
Pape.  Il  feroit  au  lïl  au theur  de  faire  con- 
damner la  do&rine  qui  donne  puiflancc 
au  Pape  dedepoferles  Roys,  pource  que 
ce  feroit  luy  le  premier  que  le  Pape,  pour, 
fa  propre  grandeur  &:  liberté  , voudroit 
depofer  : tout  ainfi  que  ces  Doéteurs  en» 
feignent  que  les  Papes  ont  commencé  à 
s’affranchir  deleurpropreSouuerain  auâc 
que  de  f entremettre  de  difpofer  desEftats 
des  autres  Princes;  &:ainfi  ces  Doâeurs 
apprennent  à tous  les  Pr,n 
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pniflancc  temporelle  du  Papenefîniraia- 
mais  que  par  où  elle  a commencé.  Par** 
tant  comme  les  Princes  Chreftiens  ont 
donné  & maintenu  vne  liberté  &:louue- 
raineté  au  Pape  parles  alliances  & confé- 
dérations qu’ils  ont  faiétes  auec  luy5  ce 
qu’ils  ont  p enlé  faire  auec  leur  leureté, 
ores  que  ce  fuit  contre  I’vfage  & ledroiét 
ancien  de  l’Eglife  : ainfi  ces  doéleurs  delà 
puiflance  temporelle  des  Papes  perfua- 
dent  à ces  mefmes  Princes  par  celle  do- 
ctrine , qu’il  elt  necelfaire  pour  leur  feure- 
té,  que  par  contraires  alliances  6e  confé- 
dérations ils  tiennent  le  Pape fubied  à vn 
Prince  temporel,  ainfi  qu’il  a elléautres- 
fois.  En  quoy  faifant  ees  DoCteurs  enfei-> 
gnétaux  Princes  qu’ils  ne  feront  que  ren- 
dre à l’Eglife  fort  ancienne  difcipline  ô£ 
fainéleté  qu’elle  a eu  lors  que  les  Papes 
elloient  fubiets  comme  les  autres  Euel- 
ques  à des  Princes  fouuerains. 

Pour  entrer  donc  au  fubiet  de  ce  dif- 
cours3iediray  que  les  Papes  doiuent  eltre 
confiderez  en  deux  qualités , ou  comme 
premiers  pafleurs  del’Eglife>  ou  comme 
Princes  fouuerains  d’ellats  temporels. 
Quant  à leur  première  qualité  de  pafteurs 
dci’Eglifej  tant  s’en  faut  quelle  leur  don- 
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ne  vne  puiffance  de fang  ou  ancre  tempo- 
relle, qu’au  contraire  elle  les  en  eOoigne 
& la  leur  interdit  entièrement.  Caria  do- 
urine de  la  religion  Chreftienne  eft  que 
noftre Seigneur  Ieiiis  Chrift  n’a  pas  per- 
mis à fes  Miniftres  de  difpofer  de  la  vie 
des  hommes: par fon exemple  il  la-enfei- 
gné  quand  la  femme  adultéré  luy  a efté 
prefentee  pat  les  Pharifiens  qui  luy  de- 
mandoient  fon  aduis.  S’il  napas  voulu 
auoir  en  cela  vne  voix  confultatinc,  fes 
difciples  apres  luy  n y peuuent  auoir  de 
voix  deliberatiue.  Demeftnelc  Pape  Ni- 
colas premier  bien  que  zélateur  de  la  di- 
gnité du  S.  fiege  eftant  confultê  fur  la  pci- 
ne  d’vne  femme  adultère  a fai 61  à l’exem- 
ple de  noftre  Seigneur  ceftercfpôfe,  La  S, 
Eglife  de  Dieun’apointdecoufteau  que 
fpirituel  par  lequel  elle  ne  tue  pas,  ains  elle 
viuifie.  Le  droi6tdu  glaiuc  aux  Princes 
fouuerains  eft  double , le  moindre  eft 
quand  par  iuftice ils  condamnent  vn  cri- 
minel à la  mort  qu’il  a méritée.  Le  plus 
grand  quand  ils  ordonnent  vne  guerre 
eftre  fai6te  qui  entraine  quant  &:  foy  le 
carnage  des  combats  generaux,&tous  les 
maux  de  la  guerre  qui  tomber  fur  les  peu- 
ples ianQçens.  SivaEuefqueeft  incapa- 


foie  du  premier  droi&  , encore  plus  Peft-iî 
du  fécond  , laquelle  incapacité  eft  de 
droiét  diuin,  mefmes  en  la  pcrfonne  du 
Papepuis  quenoftreSeigneurlefusChrift 
en  fa  paflion  la  ainfi  ordonné en  la  per- 
fonne  de  Saincft  Pierre.  C eft  ce  qui  eft 
dicft  dans  le  grand  decret  au  commence- 
mentdc  la  queftion  8.  caufa  23.  les  Euef- 
ques  ny  les  C lercs  ne  peuuenr  prendre  les 
armes  ny  deleur  authorité  nyderautho- 
rite  du  Pape,  puis  qu e noftre  S eigneur  I e* 
fus  Chrift l’a  défendu  à Sainâ  Pierre.  Ils 
n’ont  le  droiét  de  glaiue  ny  pour  faire 
guerre  de  leurs  mains  ny  pour  la  com- 
mander & ordonner,  car  ivn  eqnipolleà 
Taurre.  Les  fain<fts  decrets  des  Conciles 
qui  font  mefmes  inferez  dans  les  décréta- 
les  des  Papes  difent  ainfi,  cdp.clericts^extr^ 
ne  clerici  vel  mon. fecula.negot. fe  immifceant. 
Prohibemus  ne  dut  per  fe  truncdtiones  membro « 
rumfaciantautiudicent  înferendds.  Us  n’ont 
donc  de  droid  diuin,  ny  Tvn  ny  lautre» 
Cefte  faine  dodrineenfeignéeparles  Pa- 
pes anciens  eft  auiourd’huy  condamnée 
parles  nouueaux  Dodeurs,  comme  here* 
fie,  3c  au  lieu  que  ces  bons  pères  diloient, 
laSaindeEglifedeDieu  n apointdeglai- 
ue  que  fpirijuel,  par  lequel  elle  ne  tue  pas, 
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ains  elledonnelaviej  ces  nouueaux  Do- 
cteurs difent5  quiconque  die  que  l’Eglifc 
Romaine  n’a  point  de  glaiue  temporel  il 
eft  heretique  : qui  eft  en  effeét  comme  fils 
difoient,  quiconquedit que  l’Eglife  Ro- 
maine foit  la  Sain  été  Eglifede  Dieuil  eft 
heretique.  Ce  qui  eft  prouenu  du  defir 
que  ces  doéteurs  ont  de  faire  le  Pape  grâd 
en  la  fécondé  qualité  dont  i’ay  propofé  de 
parler,  aflauoir  enfeigneurie  temporelle 
qui  emporte  droiét  de  glaiue  ou  de  guerre 
par  foy  ou  par  fes  alliez:  mais  à ce ft  incon- 
uenient  la  îainéte  Egliieptimitiue  comme 
lepreuoyât  enrefpritde  Dieu,auoit  don- 
né remedeau  CôcÜede  Chalcedoine  qui 
eft  le  dernier  des  quatre  premiers  Conci- 
les de  l’Eglifc^  quand  elle  ordonna  que  les 
Ecclefiaftiquesnepeuuentauoir  puiffan- 
ce  du  glaiue5comme  tenans  honneurs 
dignitez  temporelles.  Les  Euefques  & 
Prélats  de  France  ont  bien  haute  iuftice 
en  leurs  terres  ? mais  auecvne  grande  in- 
nocence 6c  fainéteté,carils  donnent  pou- 
uoir  à des  iuges  laïques  pour  l’exercer 
foubs  l’authorité  & la  reformation  des  iu- 
gesroyaux  fans  qu’ils  pretendentaucune- 
ment  d’y  auoir  feulement  voix  confulta^ 
tiue.LesefleCteursEcdefiaftiquesderEmi- 
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pire  font  retenus  fous  le  pouuolrde  l’Em* 
pire  dans  les  bornes  d’iceluy,  fans  que  les 
voifins  fouffi  et  incommodité  deleurs  ar- 
mes. Mais  en  general  c’eft  vne  conftitu- 
tion  de  l’Eglife  vniuerfelle  au  Concile  de 
Chalcedoine  côfirmée  par  les  Empereurs 
qui  eftoient  lors  vniuerfels  en  la  Chre- 
ftiétéDque  nul  Ecclefiaftique  ne  peut  eftre 
admis  à aucune  milice  ou  dignité  tem- 
porelle : c-cft  le  Canon  7.  qui  dit  ainfi, 

rrxi  cL7iu,^  a/  y.K^(o  'Tcrzyvfy'tç  vgl  (jœv&çvijt  wej.crv-(Ao  {Mit 
§7?7  çpet7?W  KMTê  î™  ApOV  KO^XtiduJ  éÇy4<dz>U  L CS  R O y S 

fuccetieursdes  Empereurs  les  ont  admis 
à des  charges  ciuiles,  mais  fans  fc  mefler 
dufangen  aucunefaçon.  S lisnelontpas 
capables  d’vne  dignité  temporelle  qui 
difpofe  du  fangd’vn  homme  ? mefmepar 
condamnation  en  iuftice  5 ils  le  font  enco- 
res  moins  d’vne  puiflance  &:  dignité  fou- 
uerainequi  eftlafoutce  de  toutes  les  au- 
tres dignités  temporelles., &:qui  n’eft  autre 
chofequVn  droiét  d e faire  guerre  & d’ex- 
poferauiugement  des  armes  la  vie  &:  la 
mort  d'infinis  peuples. Etfpecialcmentles 
Canons  des  Apoftrcs  art.93.  difent  qu’vn 
Magiftrat  Romain  & vne  charge 

E cclefiaftique  font  incompatibles  enfern-* 
ble^  &:punit  quiconque  voudra  tenir  lvn 
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&:  Pautre.Or  le  premier  Magiftrat  Romain 
eft  la  Seigneurie  fouuerame  de  Rome, que 
Charlemagne  & fes  fuccefieurs  ont  tenu 
foubslenjmdePatrices,  Empereurs  ou 
Roys  des  Romains,-  Seigneurie  partantin- 
compatible  par  ce  droit  ancien  de  l’Egli- 
fe&  de  l'Empire  auec  la  charge  de  l’Euef- 
que  de  Kome:ainfi  que  déformais  les  Prin- 
ces ferôt  contraints  de  dire,eftans  forcés 
parla  neceffité  de  conferuer  leurs  eftats  &C 
leurs  vies  contre  la  dotrinedela  dépoli- 
tion&aflaffinat  des  Roys,  qui  feroit  du 
tout  hors  d’vfagefile  Pape  elloit  fubiet 
à vnfouuerain  quifuft3ainfi  que  les  autres 
Princes,  interelïe  par  celle  dotrine.  Ce 
droit  a elle  fi  bien  obferué  foubs  l’ancien 
Empire  Romain  occidental  qui  faillit  en 
Momillus,  dit  Auguftule  , qu’entre  ceux 
qui  debattoyent  par  armes  l’Empire  celuy 
qui  fe  trouuoitle  plusfoible,  pour  auoir 
feureté  de  fa  vie  fe  faifoit  Euefque,  fça- 
chant  bien  que  celle  charge  Ecclefiafti- 
quene  pouuoit  eftre  vnie  auec  la  dignité 
impériale  parles  loix  de  l’Eglife&de  l’Em- 
pire, ny  confequ  emraent  auec  tou  te  autre 
fouueraineté  temporelle  ou  puiiTance  de 
glaiue,  dont  le  plus  hault  êcfouuerain  de- 
gré eft  le  droit  défaire  guerre.  Si  le  Pape 


par  le  droit  ancien  de  l’Eglife  &de  l’Empi- 
re eft  incapable  dVne  fouueraineté  tem- 
porelle^  encores  moins  l'eft-il  delà  fei- 
gneurie  fouueraine  3c  particulière  de  Ro- 
me à laquelle  Dieul’afaiét  naiftre  fubiet, 
laquelle  eft  le  Patriciàt  ou  Royaume  ou 
Empire  des  Romains  qui  eft  auioutd’huy 
paruenu  par  fucceflion  de  temps  entre  les 
mains  du  Pape. 

Pour  l’efclairciflêment  de  cela  ie  fuis 
contraint  de  faire  vne  fommaire  dedu- 
<5fcion  de  la  Souueraineté  particulière  de 
Rome  3c la diftinguer  d’au  ec  le  R oyaume 
d’Italie  3c  celuy  d’Allemagne  Jefquelles 
troisSouuerainetés  vnies  ôcnon  confufes 
ont  long  tépsfai&vn  corpsgenerali'oubs 
le  nom  de  l’Empire  des  Romains.Lenom 
de  l’ancien  Empire  r omain  eftoit  general 
comprenant  toutes  les  conqueftes,  ores 
que  les  Empereurs  fiftent  leur  ordinaire 
demeure  en  d’autres  lieux  queRomeayâs 
pour  palpeurs  ordinaires  les  Euefques  de 
çes  lieux  là.  Mais  quand  les  Empereurs  de 
cet  Empire  General  ne  peurent  plus  def> 
fendre  les  Romains  contre  les  Lombards 
Rois  d’Italie,  les  eftats  3c  habitans  de  Ro-> 
me  3c  des  enuirons  fe  donnèrent  à Pépin 
Roy  des  François  qu'ils  firent  parle  trai^ 


&ê  fai<5t  en  vn  lieu  did  Carifiacum , leur 
fouuerain  Seigneur  foubslenom  dePa- 
rricedes  Romains,  dignité  fouueraineôc 
royaile  fans  couronne  8c  tiltre  de  Roy, 
comme  font  plufieurs  autres. D e forte  que 
luy  refcriuans  ils  mettoyent  toulîours  au 
commécementdeleurslettresàPepinRoy 
desFrançois  8c  Patrice  des  Romains, ores 
que  Pépin  fuiuant  la  couftumedes  Fran- 
çois comprinft  cefte  Seigneurie  comme 
fes  autres  conqueftes  foubs  le  nom  du 
Royaume  des  François.  Cefte  Seigneu- 
rie iouueraine  de  Pépin  Roy  desFrançois 
furies  Romains  en  tiltre  dePatriciat  qui 
auoit  efté  teue  âcceléepar  Sigoniushifto- 
rien d’Italie,  a efté  enfeignée  à la  Chre- 
ftienté  par  le  Cardinal  Baronius  aux  let- 
tresdu  Pape  8c  des  Romains  à Pépin  Roy 
de  France:  8c  par  le  texte  qu’il  rapporte 
de  l’hiftoire  d’Anaftafe  Bibliothécaire 
de  Rome  proche  de  ce  temps  , laquelle  a 
efté  depuis  donnée  au  public.  Cefte  pe- 
tite Seigneurie  ou  Patriciat  de  Rome 
fut  augmentée  par  Pépin  des  places  qu’il 
ofta au  Royaume  des  Lombardspour  en 
donner  laiouïflance  à l’Eglife  8c  à la  répu- 
blique Romaine,  defquelles il  eftoit  Sei- 
gneur fouuerain  aux  chofes  ciuiles  8c  tem- 
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porqIIe$>6d*authoritéfuperieureàfoyme£ 
me^&commeditSigoniuSj^lcstiltresRo- 
mains  d’alors  iure  principAtu  & ditione  re * 
tenus 5 c’eft  à dire,  fe  referuant  le  droiét  de 
feigneurie  & fouueraineté.  Or  ce  Patri- 
ci  ar  ou  fei  gn  eu  r i e fo  u u erain  e d e R o m e fu  t 
dreffépar  le  Roy  de  France  au  milieu  du 
royaume  d’Italie  tenu  par  les  Lombards 
qui  poflèdoient  en  tiltre  de  royaume  & le 
haut  & le  bas  de  celle  feigneurie  5 comme 
Je  duché  deBeneuent  5 qui  quelquesfois 
tenoit  rnefmes  TarenteTextremité  de  l’I- 
talie meridionallej  ores  que  l’empire  des 
Romains  general  alfis  à Conftantinople 
ait  querellé  celle  extrémité  iufques  aux 
Normans3qui  l’ayant  conquife  & accreuë 
y ont  drelfé  le  Royaume  de  Naples.  Mais 
la  mefme Seigneurie  fouueraine  particu- 
üerelur  les  Romains  bien  qu’elle  full  au 
milieu  du  Royaume  d’Italie  ne  fut  iamais 
confufe  auec  celle  Couronne  ou  Royau- 
me d’Italie^&'nercfl:  point  encore  auiour- 
d’huy.  Car  quand  Charlemagne  fils  de 
Pépin  euft  conquis  5 deffaifant  les  Lom- 
bards, le  Royaume  dltalie3il  delailïal’an* 
cienne  couftume  des  Roys  de France5qui 
elloit  de  côprendre  toutes  leurscoquelles 
foubs  le  tiltre  du  Royaume  des  François^ 
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& feftant  fai£t  couronner  Roy  d’Italie 
printen  Tes  tiltresces  trois  dignités  fou- 
ueraines,  Roy  des  François  &:  des  Lom- 
bards & Patrice  des  Romains,&:  puis  à li- 
mitation du  Duc  de  Beneuent  fon  vaffal 
feftoit  faid  couronncrPrince  par  lesEueP 
quesfes  fubieds^lfe  fit  couronner  Empe- 
reur par  le  Pape  fon  fubied.  En  quoy  il  ne 
fit  changement  que  du  tiltre  de  P ^ ^ 
tiltre  d'Empereur  fans  augmentano 
depouuoirny  de  terre,  &fans  confondre 
celle  Seigneurie  des  Romains  auec  le 
Royaume  d’Italie.  De  forte  qu'au  lieu 
qu’au  parauantil  fintituloit  en  fes  lettres 
Roy  des  François  & des  Lombards,  Pa- 
trice des  Romains  y il  (Intitula  Empe- 
reur des  Romains  , Roy  des  François 
des  Lombards  : donnant  à ce  tiltre 
d’Empereur  des  Romains  qui  n’eftoit 
qu’vne  petite  feigneurie,  le  premier  lieu  en 
fes  tiltres,  auant  les  tiltres  de  Roy  des 
François  èc  des  Lombards,  quieftoyent 
de  bien  plusgrande  eftenduë  &:  puilïance. 
Et  ce  fontles  trois  couronnes  fouuerain.es 
dont  encores  auiourdhuy  font  couron- 
nés les  Empereurs  Romains,  celle  de  la 
SeigneuriedesRomains  appelléeEmpirc, 
celle  du  Royaume  d’Allemagne,  partage 
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Oriental  du  Royaume  de  France , & cell£ 
duRoyaume  d’Italie,defqu  elles  trois  cou* 
ronnes  Charles  le  Quint  Empereur  fuft 
couronné  fur  le  déclin  de  la  maifon  de 
Charlemagne  , chacune  des  trois  nations 
de  France  5 Allemagne  & Italie  defira  a- 
uoic  des  fouuerains  defon  corps*  mefmes 
les  Italiens  defirerent  que  ces  deux  coti- 
ronnesrouuerainesrvne  d’Italied’autre  de 
R orne,  fuiTent  affrétées  à ceux  de  leur  na- 
tion, cequineplaifoitpasauPape  & aux 
Romains  nourris  en  grande  liberté  : 6c 
pour  celle  caufedefiroyentleur  fouuerain 
fort  efloigné  d’eux.Mais  le  defir  commun 
des  Italiens  l’emporta  &furentle  Pape  6c 
les  Romains  fubieéls  enuironTefpace  de 
quatre  vingts  ans  à desPrinces  Italiésfqui 
tindrent  toutesfois  ces  deux  couronnes 
du  Royaume  d’Italie  &de  l’Empire  Ro* 
main  , diftinétes  & feparées,  pendant  que 
le  Royaume  d’Allemagne  eftoit  entre  les 
mains  de  Princes  Allemans  : iufques  à ce 
quéles  Italiens  laflés  deleurspropres  diui- 
fions,  mefmes  les  Romains  foufpirans  a- 
pres  leur  ancienne  liberté  f accordèrent 
de  mettre  les  deux  couronnes  d’Italie  fur 
la  telle  d’Othon  le  grand  Roy  d’Allema- 
gne. Et  lors  les  Romains  pour  leur  parti- 
culière i 
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culierefeureté  te  liberté  àraduenir,  vnî 
rentla  Seigneurie  de  Rome  au  roy 
d’Allemagne  faifans  pour  jamais  les 
cefleurs  d’Othon  au  royaume  d’Allema- 
gne leurs Patrices  ôdeurs  Roys  par  vn  de- 
cret folennel  dont  la  mémoire  efteonfer* 
née  au  Canon  wjynodo,  dijlinEHon . 63* 
Dont  eft  depuis  demeuré  aux  Roys  d’Al-» 
Jemagne  le  tiltre  de  Roys  des  Romains 
ayans  pareil  pouuoir  te  authorité  que 
l’Empereur  Romain  , ores  que  le  nom 
d’Empereur  n’ait  efté  prinspar  eux  qu’a-» 
près  la  ceremonie  du  couronnement  à 
Rome,  Scceiufques  à la  fin  du 
Maximilian  I.predecefl'eur  de 
Quint,  qui  trouuant les  partages  en  I 
malaifésprintlenom  d’EmpereurdesRo* 
mains  fans  eftre  couronné  àRome,ce  que 
depuis  fes  fuccefiéurs  ont  imité  iufqu 
ceiour.  Ainfi  toufîours  ont  efté  diftin 
guées  par  le  parte  ces  trois  couronnes  j 
differens  interrègnes,  differens  tiltres,d 
ferentes  dattes  aux  lettres  des  Princes 
leuraduenement  à ces  trois  couronnes 
differentes  artemblées  des  eftats  de  ces 
pays , te  ce  qui  eft  le  plus  confiderable  p 
les  differens  couronnemensXa  plus  peti 
tefeign 
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me  ou  Empire  des  Romains  vnie  pour 
toufiours  au  royaume  d’Allemagne?don- 
nantfonnomau  corps  entier  de  ces  trois 
cftats  qui  fappelle  l’Empire  R omain  , c’eft 
à dire  félon  l’Empereur  Federic  L envne 
fienne  ordonnanceauliure  desFiefs,l’vni- 
uerfité  del’Empire Romain  compofee  de 
ces  trois  couronnes  ? le  royaume  d’Alle- 
magne, le  royaume  d’Italie  ôc  la  feigneu- 
rie  de  R orne  qui  eft  vray  ement  & particu- 
lieremét  l’Empire  Romain:  ôdequelbien 
qu’il  foit  de  petite  eftendue  donne  & com- 
munique fon  nom  aux  deux  autres  très 
grands  eftats,  auec  le  premier  rang  entre 
les  Rois  ôc  Princes  de  la  Chreftienté  5 en- 
cores  auiourd’huy  les  Empereurs  tiénent 
leparticulier  Empire  Romain  bien  diftin- 
gué  en  leurs  tiltres  du  royaume  d’Allema- 
gne, car  chacun  d’eux  s’intitule  Empereur 
des  Romains  ôc  Roy  d’Allemagne.  Et  la 
troifiefme  couronne  qui  eft  celle  du  roy- 
aume d’Italie  eft  encores  diftingueedes 
deux  autres  par  le  couronnement  feparé 
que  tous  les  Empereurs  couronnez  par 
les  Papes  fe  font  fait  rendre  auant  la  cou- 
rône  impériale  3 mefm es  les  deux  derniers 
Empereurs  couronnés  par  les  Papes  qui 
fontFriderictroifiefmeôcCharles  leQuint 
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denxîours  auant  quercccuoir  la  couron- 
ne  de  l’Empire  fc  font  faid  couronner  par 
couronementfeparé  côme  Roys  d’Italie. 
Et  outre  la  diftinâion  descouronnemens 
le  royaume  d’Allemagne  & celuy  d’Italie 
font  diftinguês  par  eftats.Car  encores  que 
le  royaume  d’Italie  n’ait  plus  d’aflèmblées 
deftats  commeiadis  , &:  qu’il  foit  refolu 
en  des  teneurs  feodalesqueplufieursPrin-* 
ces  & eftats ont  auRoy  d’Italie, auec  quel- 
que fubiedion  à la  iurifdi£fcion  qu’il  a fur 
eux,  fi  eft-ce  qu’ils  tiennent  cela  delà  di- 
ftinétion  du  Royaume  d’Italie  d’auec  le 
Royaume  d’Allemagne 5 qu’ils  ne  font 
point  appeliez  aux  Dietes  du  Royaume 
d’AIlemage,&:n’y  comparent  point  com- 
me n’eftans de fon  corps  particulier,  ains 
du  royaume  d’Italie.  Et  celle  diftindtion 
du  royaume  dltalie  d’au ec  le  Patriciat, 
royaume  ou  Empiredes  Romains fe  co* 
gnoifi:  encores  bien  clairement,  en  ce  que 
ceft  Empire  Romain  f appelle  auiour- 
dhuy  l’eftat  de  l’Eglife,  de  le  Royaume  d’I- 
talie fappelle  l’Empire  du  nom  general 
dz  commun  àl’vniuerfité  del’Empire^ain- 
fi  que  dit  TEmpereurFrideric  premier.Ces 
deux  fouueraintés , aflauoir  le  Royaume 
d’Italie  de  le  Royaume  ou  Empire  des  Ro« 
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mains  fe  cognoiffent  encores  auiourdhuy 
feparées quanta  leur  corps.  Caries  limi- 
tes de  ces  eflats  ainfi  que  des  autres  font 
en  continuelle  variation  , auanccment  8c 
reculemént  des  vns  fur  les  autres  félon 
leurs  diuerfes  fortunes  8c  conuentions  de 
ceux  qui  les  tiennent 
Far  celle  diftin&ion  des  trois  couron- 
nes il  cft  euidentqueleSainél  Pere  aau- 
io u r d h u y en  v e rite  1 e premier  & fo u u erai n 
MagiftratRomain5bien  que  le  tiltre  en  foit 
ailleurs  3 ôc  en  celle  qualité  il  a droi$  de 
çlaiue  8c  de  guerre  par  vn  vfage  different 
des  fainéts  decrets  de  TEglife  8c  de  TEm- 
pire3  8C  fi  anciens  qu’ils  fontappellés  du 
nom  des  Canons  des  Apolires,  oultre 
ceux  qui  font  contenus  dans  les  quatre 
premiers  Conciles  qui  font  le  fondement 
premier  delà  difciplinedeTEglife.ee  n’efl: 
pas  pour  cela  qu’il  faille  blafmer  d’ambir 
tionles  Papes  qui  ont  accepté  celle  gran- 
cl  eur5  ny  que  cela  fe  foit  faiét  fans  quelque 
cfpece  dedroiél,  dérogeant  à Tancienne 
feigle  de  TEglife.  Car  quant  au  blafmc 
d’ambition,  ce  feroitvne  perfection  à la®» 
quelle  la  vertu  humaine  ne  peut  atteindre 
de  refufer  vne  telle  grandeur  qui  f offre  de 
foy-mefme  par  lefuccez  des  affaires  du 


monde,  5^  quand  il  fetrouueroitvn  hom- 
me de  telle  perfection  qui  fa  refufaft,  Ion 
n’en  pourroit  faire  reigle  communicable  à 
vne  longue  fuite  d’hommes  fe  fuccedans 
en  vne  mefme  charge  Ecclefiaftiquc. 
Quant  au  droi&nouueau  qui  a caufé  ce- 
lte mutation  il  me  le  faut  feciter  ainfi  qu’il 
eft  aduenu.  I'ay  diét  que  l’Eflat  ou  Princi- 
pauté de  Beneuent  eftoit  vn  fief  dépen- 
dant de  la  couronne  Royalle  d’Italie  , qui 
comprenoit  la  partie  méridionale  d’Italie 
où  l’Empereur  de  Conftantinople  rete- 
jnoit  quelque  part  félon  la  fortune  de  la 
guerre,quiores  aflîftoit  àl’Eftat  de  Bene- 
uent, or  es  aux  Grecs,  ores  aux  Sarrafins 
raiiageansfltalie,  de  enfin  auxNormans 
les  derniers  venus  qui  mcfmes  conquirent 
le  chef  lieu  de  Beneuent.  Henry  qui  fut 
troifiefme  Roy  d’Allemagne  de  lecond 
"Empereur  des Romainsde  ce  nom  céda  en 
efehange  d’autres  droits  la  Principauté 
deBeneuentàLeonPape  IX.Sigonius  hi- 
ftorien  d’Italie  dit  que  ce  fut  en  tiltrede 
vicariat  de  l’Empire , de  en  ce  tiltre  les  Pa- 
pes aydés  des  forces  de  l’Empereur  faf- 
fubieétirent  la  ville  de  Beneuent,  &pour- 
fuiuâs  les  droiéts  de  celt  eftatrendirentles 
N ormans  leurs  vaflàux  en  la  Pouilles  Ca-» 


labre.  Lefqucls  foubs  Grégoire  VII. ne 
vouiurentpoint  faire  l’hommage  au  Pape 
comme  ayant  le  droidde  l’Empire,  ains 
au  Pape  en  fon  nom,  ainfi  que  recite  G re- 
hoireVII.enrEpift.i5.du3.îiuredefonre- 
giftre,où  il  dit  qu’ilsyouloy  ent  recognoi- 
lire  Saind  Pierre  pour  feul  Seigneur  8c 
Empereur  apres  Dieu , ce  qui  eftoit  trans- 
férer la  teneur  feodalle  de  l’Empire  à TE  - 
glife  p^omaine.  Les  guerres  de  Grégoire 
contre  Henry  quatriefme  Roy  d’Alle- 
magne &troifiehne  Empereur  des  Ro- 
mains de  ce  nom  , efquelles  le  Pape  fut 
affilié  desNormahsfes  vaffâ'W^  Béatrice 
8c  Mathilde  Princeffes  de  Tofcane  Tes 
confédérées,  le  confirmèrent  en  ce  droid 
de  guerre,  puis  ce  droid  d’armes  fut  en- 
cores  plus  affeuré  aux  Papes  par  l’accefr 
lion  d’autres  Princes  en  fon  alliance  8c  fo- 
cieté  d’armes  , premièrement  des  voi- 
fins  comme  Grégoire  VIL  le  recite  en 
Tepiftre  7.  du  8.  Hure  où  il  traide  les  af- 
faires de  l’Eglife  à main  armée,  puis 
des  Princes efloignez  comme  des  Princes 
d’Allemagne  qu’il  difoit  les  fidèles  de 
faind Pierre,  mefmes  des  Roys  de  France 
leur  principal  refuge  8c  appuy,  comme  les 
plus  grands  Papes  l’ont  tefmoignéjfi  qu’en 


fin  vnc  grande  partie  des  Princes  Chrc- 
j ftiés  en  leurs  traiélés  de  alliances  rcferuent 
départ  & d’autre  le  Pape  & le  fainétfiege 
comme  le  premier  de  leurs  alliés. 

Voila  donc  en  vnmefmefubieâ:  deux 
droiéls  contraires  l’ancien  de  le  nouueau. 
L’ancien  eftdes  premiers  fainéls  decrets 
de  l’Eglife  de  du  general  de  ancien  Empire 
Romain quine  veut  point  qu’aucun  Ec- 
clefiaftiquepuiffeaccepter  aucune  milice 
ou  dignité  temporelle,  ny  mefmcsvn  ma-* 
giftrat  Romain  , principalement  ayant 
droiét  de  glaiue  ou  de  guerre.Le  nouueau 
droiét  contraireàl’Ancien  c fi:  fondé  en  la 
volonté,authorité  &:  alliance  des  Roys  de 
princes  qui  donnent  aux  papes  vn  fouue- 
rain  droi,ét  de  glaiue  de  de  guerre,  d’alüan*» 
ce  de  focieté  d’atmes  offenfiues  de  defen- 
fiucs  contre  qui  que  ce  foit.  De  ce  droit 
nouueaufontfortics  les  guerres  des  Guel- 
phes&  Gibelins  qui  ont  defehiré  l’Italie 
&l’Allemagne , de  en  fin  la  doétrine  que 
le  papepeuttuer  ou  depofer  les  Roys  pouf* 
féefîauantqu’ilnetiendrapas  à ceftefor- 
te  de  Doéteurs  que  les  Roys , leurs  Cages 
confeillers  de  fideles  feruiteurs  ne  facent 
vne prudente  diftinétion  de  comparaifon 
du  droiél  ancien  de  du  droiél  nouueau , de 


FEglife  foubs  Fvn  &£ 
c droid  ancien  eftoit  authorifé 
des  Empereurs  lors  vniuerfels  en  la  Chre- 
flienté,  il  a elle  continué  foubs  les  mai- 
fons  de  France  de  Saxe  tenans  les  deux 

dignitezfouueraines  d’Italie  lors  que  les 
papes  difoyent  que  la  lainde  Eglife  de 
Dieu  nauoitqueleglaiuefpirituel  par  le- 
quel elle  ne  tue  pas  ains  elle  donne  vie.En- 
uironletéps  que  foubs  le  Pape  Leon  IX* 
ceft  vfage  changeait  y auoit  àRome  deux 
Cardinaux 5 l'vn  Pierre  Damian  premier 
des  Cardinaux  Euefques5  l’autre  Hilde- 
brand  premier  des  Cardinaux  Diacres» 
Tousdeux  elloyent  de  différend  aduis  fur 
cefubied5fvn  perfeuerant  en  l’ancienne 
innocence  de  FEglife.,  l’autre  admcttan  tlâ 
iiouueauté  en  Fintrodudion  du  glaiue  té- 
porel  enl’Eglife.  Lepremier  quitta  les  di- 
gnités de  l’Eglifc  pour  entrer  en  vn  hcr- 
mitage,  le  fécond  paruint  au  papat  6c  mit 
en  œuure  &en  pratique  fes  opinions  qui 
font  accreuës  par  celle  forte  de  dodeurs 
decetemps^quinelailfantplus les  princes 
en  la  feureté  de  leurs  eftats  & de  leurs  vies, 
conduiront  par  necefïtté  les  papes  aux  in- 
conueniens  qui  peuuët  eftre  aifementpre* 
ueus  par  tout  home  prudent  qui  fe  rendra 
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amateur  deleurfouuerainetè  temporelle* 
Premièrement  ces  do&eurs  nouueaux 
forcent  les  Princes,  puis  qu’ils  ne  trou- 
vent plus' aucune  feureté  pour  eux  dans  le 
droi£t  nouueau,  de  rappeller  le  droiéfc  an** 
cien,  dans  lequel  ils  trouuent  la  melme 
conferuation  de  leur  vie&d e leur  eftat  que 
noftreSeigneurlefus  Chrifi,  fes  Apoftres 
& leurs  fuccefleurs  ont  fi.  eftroi&ement 
commandée.Particulieremét  Texperien-* 
ce  nous  fai£t  voir  à l’œiiqueccs  Doéteurs 
nouueaux  apprennent  auxfages  confeijs 
des  Princes  d’Italie  de  recourir,  comme 
ils  font,  aux  fondemés  du  premier  droiâ:, 
à fçauoir  le  diuin  ^naturel  pour  conferuer 
les  droiéts  de  leurs  Princes  contre  les  en-* 
treprifes  ja  inueterées  delà Gour  Romai- 
ne. Mefmes  les  raifons  de  ces  nouueaux 
Doûeurs  pour  fouftenir  que  le  Pape  peut 
tuer  ou  depofer  les  Roys,  ne  font  autre 
chofequ’vne  vrayeinftruélion  aux  Prin- 
ces Sc  à leurs  fïdeles  Confeillers  pour  re- 
mener  le  Pape  &:  le  reconduire  dans  les 
bornes  de  fon  ancienne  puiii'ance  fpi ri- 
tuelle. Car  ils  difentque  Saind  Pierre  ne 
fut  iamais  fubieft  de  droiét  à fes  Empe- 
reurs &:  Princes  fouuerains, quelque  com- 
mandement que  noftre  Seigneur  ait  fait 
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d’obcyr  aux  Magiftrats  6r  puiftances  fu- 
pericures  qui  portent  le  glaiue  pour  faire 
iuftice.  Ils  difent  encor  que  fi  S.  Pierre  8C 
les  fuccefieurs  ont  obey  8c  ont  laifîè  leurs 
Princes  cnfeureté  de  leurs  eftats&deleurs 
vies,  ce  n’a  eft é qu’à  faute  de  force  8c  pour 
vntemps,attédanr  qu’ils  eufient'eux  mef- 
rnes  faiâ  des  forces  pour  fe  rebeller  , 8c 
qu’ils  euflent  acquis  parce  moyen  le  droit 
de  glaiue  toies  armes  quenoftreSeigneur 
auoitoftees  à S. Pierre.  Et  que  peut  faire 
cefte  doftrinefinon  apprendre  aux  Con- 
feiîlers  des  Princes  voifins  du  téporel  du 
Pape, pour  peu  de  fidelité  qu’ils ayent  à 
leurs  maiftres,  qu’illeur  eftneceflaire  d’o- 
ftcrcëmefme  coufteau  àS.  Pierrequele- 
fus  Cîiriftluy  auoit  ofté,  8c  que  leurs  pre- 
deceffeurs  luy  ont  rendu , defehargeans  le 
Pape  de  ce  droit  d’armes  aux  pays  qui  fe 
trouueront  en  leur  bien  feance,ôduy  don- 
nans  l’vn  d’entre  eux  pour  Prince  îoiiue- 
rain  de  la  perfonnequile  retienne  dans  le 
mefme  deuoir  auquel  no ftre  Seigneur 
auoit  afiuietti  S.  Pierre  &fes  Apoftres,  8e 
leurs  fuccefieurs  pour  iamais?  La  pratique 
mefmcs  de  cefte  doftrine  eft  vn  autre  en- 
leignçmentaux  Princes  voifins  delà  coût 
Romaine  qu’ils  peuuent  entreprendre  ce* 
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fie  reformation  entoure  feureté.  Carl’ex- 
| perienec  nous  apprend  que  le  principal 
venin  de  celle  doctrine  relpand  fa  force 
furies  vies  des  Rois  & Princes  eüoignez 
par  croifez  fecrets  deuoüez  aux  regicides 
pour  la  recompenfe  de  la  vie  eternelle: 
j les  Princes  voifinsde  laCourellans  plus 
affairez  par  la  terreur  d’vne  proche  puni- 
tion qui n’efl  pas  en  la  main  de  ceux  qui 
font  eüoignez.  C elle  pratique  donc  n’ap- 
prend-elle  pas  aux  Princes  voifins  que  re- 
formans  ceft  abus  ils  n’auront  plus  (com- 
meiadis)  les  Princes  elloigncz  contraires 
en  ce  deiïèin?  attendu  que  ce  feront  les 
eüoignez  qui  recueilliront  le  fruift  prin- 
cipal de  la  reformation.,  gaignans  la  feure- 
té de  leur  vie  contre  les  affaffinsdont  leurs 
gardes  ny  leurs  armées,  ny leurs  forteref- 
fes  ne  les  pcuuent  défendre. Que  fi  lesEm- 
pereurs  Romains  Rois  d’Allemagne  lors 
feigneurs  naturels  de  l’Eftat  de  Rome 
n’ont  peu  faire  parleurs  armes  celle  refor- 
mation fur  la  Caur  Romaine , pource  que 
l’intcrcft  de  la  liberté  d'Italie  commune  à 
piufieurs  Princes  d’icelle  y a relifté  , ces 
docteurs  nouucaux  n’apprennent-ils  pas 
celle  neceffité  & facilité  de  reformation 
aux  Princes  d’Italie,  qui  comme  bons 


Vicaires  de  l’Empire  &:  couronnez  com- 
me tels  par  les  Euefques  leurs  fubieds3ne 
doibuentpasauoir  moins  de  zele  queles 
Empereurs  à l’honneur  de  l’Eglife  &:  au 
reftabliflèmentdefa  faindeté  par  fes  an- 
ciennes reigles  &:  canons,  confirmez  par 
les  conftitutions  de  l’Empire  Romain  ? Et 
quant  aux  Princes  d’Italie  qui  ne  font  pas 
Vicairesde  l’Empire  ains  qui  ont  en  leur 
entière  liberté  & fouueraineté  le  mefme 
roid  en  leur  païsqu’auoit  l’Empire  Ro- 
main auquel  ils  ont  fuccedé:  vn  mefme 
honneur  les  oblige  deferédrefuccefTeurs 
à ceft  Empire  auffi  bien  en  ce  dehuoir  co- 
e ils  le  font  en  leurs  païs  &r  feigneuries. 
Quand  ces  dodeurs  nouueaux  apportent 
pour  exemples  de  la  déposition  desRoys, 
les  ignominies  faidesâ  tant  d’Empereurs, 
les  impietez  des  enfans  contre  leurs  pe- 
res  Si  iouuerains,ils  ne  font  qu’apprendre 
aux  Princes  Vicaires  de  l’Empire  que  par 
leur  reformation  ils  eftabliront  à Rome 
vn  Prince  Vicaire  de  l’Empire  comme 
eux  , ayans  pareil  ferment  de  fidelité  à 
l’Empire,  & l’Empereur  qu’eux,fortifîans 
& leur  liberté  commune  & l’honneur  de 
l’Empire  tout  enfemble  : au  lieu  que  par  le 
droid  nouueau  l’Empereur  doibt  ferment 
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de  fidelité  auPape,qui  par  le  droidancien, 
le  faifoit  à rEmpereur5comme  tous  autres 
Euefques  le  foc  à leursPrinces  fouuerains. 
Quand  tels  d odeurs  difent  dansleurs  li- 
ures  quele  Papepeut tuer  ou  depofer  les 
Roy^que  telles  propofitions  font  articles 
defoy,  que  les  Catholiques  n’en  doutent 
nullement;,  qu’il  n’y  a que  les  heretiques 
ou  fchifmatiques  qui  difent  le  contraire, 
6c  que  leurs  liures  font  approuuez  publi- 
quement par  des  fuperieurs  qui  ont  tout 
crédit  à laCour  deRome,iIsnefont  qu’ap* 
prendre  aux  Princes  Chreftiens  zélateurs 
delafaindeReligionCatholiquequec’efl 
leurdebuoirdela  defcharger  de  l’oppro- 
bre de  celle  mauuaife  dodrine , fvnifïàns 
d’affedion  à la  reformation  de  ce  mal,  6c 
donnans  au  Pape  6c  à laCourRomaine  vn 
Prince  fouuerain,  qui  maniant  le  glaiue 
temporelauecplus  deforce  queluy,  foit 
autheur  de  la  condamnation  ferieufe  de 
celle  mauuaife  dodrine  reprouuée  parla 
feule  lumière  naturelle  qui  efclaire  tout 
homme  dés  lors  qu’il  vient  en  ce  monde, 
afin  que  la  Religion  Catholique  defchar- 
gée  de  ce  mal  foit  plus  aggreable  à ceux 
qui  l’ont  delaiffée.  Quand  ces  dodeurs 
faifans  récit  des  Papes  qu’ils  difent  auoir 
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fauorifé  celle  dodtrine  commencent  â 
Grégoire  Vü.  lequel  ne  fut  iamais  réputé 
&•  prié  pour  faind,ny  aucun  de  ceux  qui 
luy  ont  fucccdé  iniques  à ce iour,  & qu’il 
fetrouueque  depuis  que  FEgiife  aefléen 
pleine  liberté  8c  hors  du  martyre  & perfe- 
cutiondesPayensdly  a eu  enuiron3<5.Pa- 
pes  reputez  fainâ:s?biéheLireux  au  cieliuC* 
ques  à Grégoire  VII.  neft-ce  pas  autant 
renfeignementauxPrinces  voifins  de  la 
our  Romaine  que  par  leur  reformation 
ils  remettroyent  les  Papes  au  chemin  du 
mefme  honneur  qu’ils  ont  eu  deuant  Gré- 
goire VIL  ôcque  depuis  ils  ont  cefféd’a- 
noir?  Donques  celle  forte  de  dodeurs  ap- 
prend à tous  y mefmes  aux  Princes  d’Italie 
que  celle  reformation  fcroit  bonne  aux 
Princes  voifins  & aux  Princes  efioignez 
de  la  Cour  Romaine,  àla liberté  d’Italie, 
à l’honneur  de  l’Empire,  à la  Religion  Ca- 
tholique, à la  redudiondeceuxqui  l’ont 
delaiffée,  àlaSaindeté  des  Papes  , multi- 
pliant les  exemples  de  leur  bonne  vie  par 
le  nombre  de  ceux  qui  feroyent  canoni- 
fez.  Et  quand  bien  les  Princes  d’Italie  ne 
fe  pourroyent  accorder  en  celle  reforma- 
tion,ou  que  leur  puiffance  n’y  pourroit  at- 
teindre, citant  empefehee  d’vne  plus  gran- 
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de  puifTance  voifine?  comme  la  leur,  de  k 
Cour  Romaine,  fi  eft-ce  que  cefte  nou- 
uelle  forte  de  doCtcurs  ne  metles  Papes 
hors  de  l’inconu  enient  de  perdre  la  fouuc* 
raineté  de  leur  cftat  temporel  par  l’aduan- 
cernent  de  cefte  doctrine. Au  cdntraîreîes 
meftnes  enfeignemens  de  ces  docteurs* 
perfuaderontauecplusd’efîicacevn  grand 
Monarque  ôcfonconfeil  de  fc  rendre  au- 
theur  d’vne  reformation  qui  comble  le 
genre  humain  des  bénédictions  que  ie 
viens  de  reciter.Carplus  ce  Monarque  eft 
grand5plus  de  defir  cefte  forte  de  docteurs 
luy  donneront  d’obliger  la  Chreftienté 
par  telles  aCtions., que  le  mal  du  regicide  5c 
delapuiffance  temporelle  des  Papes  fera 
toufioursreputeradiôns  vertueufeSjpieu- 
fes5  héroïques , très  Ghrcftiennes  fem  b la- 
biés à celles  des  grands  Conftantins 
Theodofcs.Gar  quandles  doCteürs  de  ce- 
fte doCtrine  nouuelle  pour  la  faire  paroi- 
ftre  ancienne , remontent  iufques  aux 
exemples  6c  conftitutions  de  ces  anciens 
6c  generaux  Empereursde  la  Chreftienté5 
tieconduifent-ils  pas  par  la  main  le  fage 
confeil  d’vn  grand  Monarque  iufques  à 
fanciennedifciplinede  laSain&e  Egiife 
de  Dieu  ? confirmé  é par  les  conftitutions 
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de  ccs  grands  Empereurs?  parlaqueîleleS 
pafteurs  d’icelle  gardans  encores  le  prece- 
ptedelelus  Chrift,  ne  fattribuoyent  au- 
cun droiéfc  denlaiue  ou  de  guerre,  ainsle 
feul  glaiue  fpirituel  aueclequel  ils  n’ont  ia- 
mais  tué  pcrfonne,ains  donné  la  vie  à tant 
de  peuples  qu’ils  ont  acquis  parla  parole 
de  Dieu  au  régné  de  Iefus  Chrift.  Et  quel- 
le matière  de  gloire  plus  grande  ces  do- 
cteurs peuuent-ilsmettrre  en  la  main  d’vn 
Monarque  que  de  faire  repafler  TEglife  du 
droiét  nouueau  que.fon  confeil  eftimera 
eftrenay  dans  les  tenebres  de  l’ignorance, 
iufquesà  l’ancien  3c  premier?  remettant 
les  pafteurs  d’icelle  à la  prédication  de  l’E- 
uangileiuiuâtceftc  million  de  Iefus  Chrift 
à fainCt  Pierre  3c  à Ccs  Apoftres,  Allez  pref- 
chés  à toute  créature,  de  laquelle  prédica- 
tion S aindPierremefmes  diioit  quelefer- 
uice des  panures,  qui  eft  cholefi  pieufe,ne 
les  debuoit  pas  diuertir,  encores  moins 
donc  le  droiét  de  glaiue  ou  de  guerre , co- 
gitation t erre  ftre,  trop  aliéné  d’vne  fainétc 
&celefte  profelïion.Ce  monarque  a il  fau- 
te de  tiltre  qui  l’authorife  pour  faire  gar- 
der en  Italie  l’ancien  droiét  de  l’Eglife  3C 
del’Empire?  n’a-ilpas  en  la  leigneurie féo- 
dale de  Sienne  3c  en  autres  eftats  d’Italie, 
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tiltre  deVicaire  du  fain&EmpiteRomaitf, 
qui  luy  donne  commandement  impérial 
en  Italie^  TafFedlion  de  rendre  à l’E mpire 
fon  ancien  honneur?  Et  quant  à la  ialoufîe 
pour  ceft  accroifîement  de  fa  gloire,  en  la- 
quelle les  autres  Monarques  de  la  Chré- 
tienté pourroyent  entreras  doâeurs  de 
nouuclîe  doéhine&de regicides  donnent 
bon  ordre  parleurs  efcrits  à ce  que  ceûe 
deffiance  n’entrepoint  en  leursefprits  aueC 
raifonfuffifante.  Pourlerecognoiftreil  eft 
befoing  defereprefenter  enqueleftat  ces 
doreurs  ont  mis  la  Chrétienté  5 ce  qui 
fe  doibt  faire  parla  comparaifon  des  dan* 
gers  aufquels  les  Princes  ont  toufiours 
été  fubieéts5&:dc  ceux  encor  aufquelspar 
deffus  les  anciens  ? cete  doctrine  les  a de 
nouueau  expofez,  & faire  auflî  comparai- 
son des  remedes  que  les  Princes  peuuent 
employer  contre  les  vns  &les  autres.  De 
tout  temps  les  Princes  ont  été  fubieéts  en 
îeursettats&en  leurs  vies  au  iugement  des 
armes  par  lefquelles  le  Dieu  des  armees* 
des  batailles, des  victoires  a donné  & oté 
les  royaumes  à qui  il  luy  a pieu  en  fon  fe- 
cretconfeilqu’ilafcellé  cachetté  pour 
enofterlacognoilfanceà  la  curiofitédes 
hommes.  G’cft  pourquoy  les  politiques 
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Payens,  comme  Ariftote,  ont did  quels 
Prince  qui  par  nonchalancefe  laide  dcfar- 
mcr  ou  defl'aifir  par  aucun  defes  minières 
des  forces  de  fon  eftat  , il  perd  auffi  fon 
eftat.  Au  contrairenoftre  Seigneur  lelus 
Chrift  de  fes  Apoftres  difentainfi^Soycz 
fubieds  à vos  Princes,  non  feulement 
pour  la  crainte  delà  peine  de  de  la  con- 
trainte qu’ils  ont  fur  vous  par  1 eurs  forces, 
niais  encor  quand  ils  feroient  deftituez  de 
force,foyez  leur  fubieds  pour  voftre  con- 
fciéce  feule  qui  eft  obligée  à cela.CarDieu 
lésa  ordonnezfurvousà  ce  que  vous  les 
fortifiés  de  voftre  obeiflànce,  de  qui  leur 
refifte,  refifte  à fon  ordonnance.  Or  ces 
nouueaux  dodeurs,  reprenans  l’ancienne 
dodrine  des  Payens  , difent  que  Saind 
Pierre  n’eftoit  fubied  de  droid  à fon  Em- 
pereu^ôcqu’il  n’obeiflbitqu’à  faute  de  for- 
ce, mais  que  s’eftantfaifi  de  l’efpee  de  fon 
Empereur  il  peut  difpofer  del’eftat  delà 
vie  tant  de  luy  que  des  autresPrinces  pour 
les  caufes  qu’il  iugera  raifonables , que  ce- 
la eft  vn  article  de  foy,  &qui  dira  autre-» 
ment  il  eft  heretique  ou  pour  le  moins feif- 
matique,  laquelle  doctrine il$  enfeignent 
parleurs  liures  à ceux  qui  oyent  les  confeft 
fions,  de  encorcs , aux  oeçafions  quils  en 


i 35T 

I fontnaiftre?renfcignent  foubsle  feau  fa- 

cramcntal  des  côfeflions  à ceux  quiles  en 
veulét  croire3&  aufquels  ils  recognoiflent 
qu’ils  s’en  peuuent  fier:  lequelmal chacun 
cognoift  eftre  fans  remede,  ceft  enfeigne- 
] ment  fecret  ne  pouuant  eftre  dcfcouucrt 
j ou  controllé  par  aucune  puiiïàncehumai- 
ne,pource  queparladoârinc  de  l’Eglife 
ces  (ecrets  ne fe  doibuentpas  reueler.  La 
prouidence  desfages  Parlemens  ne  peut 
penetreriufquesà  la  racine  de  ce  mal.  Car 
quand  ils  ordonnent  à tous  ceux  qui  cn- 
feignent  qu’ils  ayent  à fe  conformer  à la 
doctrine  des  anciéncs  efcholcs  en  lacon- 
feruationdelaviedesRoys,  delcur  cou- 
ronne &:  de  leur  authorité:  ce  remede  obli* 
ge  bien  les  dofteurs  nouueaux  de  fuiure 
cefteregle  en  leursprcdicationspubliques, 
mais  non  pas  aux  enfeignemens  , conful- 
tations  &:  oracles  , comme  difent  ces  do- 
cteurs, lefquels  ils  rendent  delà  partde 
Dieu  foubs  le  feau  du  filcnce  fa  cram  entai, 
lors  qu’ils  font  aflts  en  leur  tribunal  de  pé- 
nitence, duquel  iln’eft  iatnais  aduenu  fau- 
te tant  qu’il  a cfté  referué  aux  pafteurs  or- 
dinaires de  l’Eglife  qui  font  les  fucce  (leurs 
naturels  des  Apoftres  aux  lieux  oùils  font 
ordonnez , mais  eftant  entre  les  mains  des 
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nouueaux  doâeuts  , il  ne  peut  eftre  a& 
fubieéti  aux  reglemens  des  Parlemens. 
Car  Ion  voir  par  expérience  que  ces  re- 
glemens ne  font  pas  fi  toft  prononcez 
que  Ion  entend  ces  noùueaux  do&eurs 
enfeigner  en  leurs  liures  approuuez  par 
authoritez  publiques  que  les  Parlemens 
ne  font  pas  iuges  delà puiiïan ce  Ecclcfia- 
ftique  ou  fpirituelle,  ains  des  chofes  tem- 
porelles feulement , que  la  puiflànce  des 
papes pourtueroudepoferles Rois,  bien 
quelle  difpofe  des  chofes  temporelles 
comme  de  la  vie  des  couronnes;  eft 
neantmoins  fpirituelle,  dont  les  Parle- 
jmens  ne  font  pas  iuges  capables , d’autant 
que  Dieu  ne  leur  a pas  baillé  la  clef  de 
fcience  qui  eft  Tvne  des  deux  clefs  que 
noftre  S eigneur  a données  à fainét  pierre. 
Commeencoresils  publient  que  les  an- 
ciennes efcholes  ne  tindrent  iamais,  & ne 
tiennent  encor  autre  do&rine  que  la  leur, 
qui  feule  eft  Catholique:  ioint  les  efforts 
qu'ils  font  de  renouueller  &:  repeupler  les 
anciennes  efcholes  d’hommes  &:  compa- 
gnies tenans  cefte  nouuelle  doétrine.  Ces 
çferits  tant  authorifez , 6e  ces  efforts  fi  pu- 
blics monftrent bien  aux  Roys  que  cefte 
doctrine  delà  difpofition  de  leurs  vies  &£ 
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de  leurs  couronnes  ne  peut  eftre  dilïïmü* 
lee, puis  qu’ils  Font  manifeftee  pendant  la 
vie  de  Henry  le  Grand  5 de  apres  le  fuccefc 
d’icelle  en  la  morcils  l’ont,  com  me  triom- 
phans,  enfeignee  la  bannière  defployee, 
par  eferits  encores  plus  authorifeequede* 
uant.  Et  celle  doéliine  de  pratique  n’elt 
autre  choie  linon  vn  cartel  du  deffi  qu’ils 
font  à tous  les  Confeillers  des  Princes 
Chrefliens  5àce  qu’ils  inuentent,  fillcur 
eft  polïible5vn  moyen  d’alïeurer  la  vie  des 
Princes  autre  que  la  reformation  de  l’E* 
glife  en  l’eUatde  Rome  parlereftablille- 
nient  du  droit  ancien:  comme  à la  vérité 
ils  font  allez  recognoillre  parleurs  eferits 
qu’il  n’ell  pas  pofïible  à laprouidence  hu- 
maine d’en  excogiter  vn  autre.  De  tout 
temps  les  Princes  ont  elléfubiets  à perdre 
la  vie  hors  des  batailles  par  des  confpira- 
tions  ou  alïafïinats  prouenans  de  haine, 
de  vengence  ou  cupidité  de  regner  par 
des  hommes  qui  recognoilïoient  néants 
moins  celle  aétion  criminelle  deuâtDieu. 
Maislesdodeurs  nouueaux  font  des  croi* 
fez  fecrets  delà  pire  efpece  de  toutes , non 
de  vœu, non  d’office, mais  de  zele^ui  efti- 
mentquelcs  tourmens&les  fupplicesad- 
ipuftent  à leur  mérité  que  Dieu  couron- 


t ainfi  les  fuppliccs 
ciensaffaffins  prouo- 
quent  8c  incitent  les  affalïîns  de  ces  nou- 
ueaux  doéleurs.  Celte  doétrine  a ofté  la 
vie  à H enry  le  Grand  5 Prince  fort  8c  vi- 
goureux, lié  à vn  mariage  heureux  8c  fé- 
cond^ a tué  dans  fes  reins  vn  nombredc 
Princes  dontle  liâ;  de  fon  facré  mariage 
cftoitpIein,laifsât pour iamais  lamaisô  de 
France  en  tel  eltat  quefans  la  reformation 
necelTaire  elle  ne  peut  eftre  fuffifante  pour 
faire  deux  effeéts  cnfcmblc,  affauoir  four-r 
nir  de  vi  élimés  aux  alfalïins  de  ces  do- 
éteur styôc  tenir  long  temps  la  couronne  de 
France.  Doncques  s’il  aduient  que  celle 
mauuaife  doélrine  confeille  vn  Monar- 
que puiffant  en  Italiede  faire  la  reforma- 
tion necefîaire  pour  ofter  ce  mal  de  la 
Chreftienté:  les  autlieurs  de  celle  mefme 
doélrine  confeillent  affez  aux  autres  Mo- 
narques de  n’entrer  pas  en  ialoufîe  pour 
l’accroilTement  de  gloire  qui  luy  en  vien- 
dra. Car  les  autres  Monarques  elloignez 
receurontle  fruiélprefent,  8c  qui  leurell 
neceffaire  dés  auiourd’huy  de  celte  refor- 
mation, alïàuoir  Tafleurance  de  leurs  vies, 
que  par  autre  prouidence  ils  ne  peuuent 
obtenir,  8c  la  liberté  delà  propagation  de 
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leurs  maifons  royallcs,  lefquellcs  perdent 
en  la  mort  d’vnPrince  capable  d auoir  cn« 
fans  les  branches  nouuelles  de  Princes 
dont  elles  feroiêt  repeuplées,  ôdeurs  eftats 
& peuples  adjurez.  Et  quant  à Taccroiffc- 
ment  de  puiflance  qui  auec  la  gloire  en  rc- 
uiendroit  au  Monarque  reformateur.  Tin- 
commodité  que  Ion  en  pourrait  preuqir 
feroit  eiloignee, incertaine, fubiette  àeftrc 
empefehee  parles  mutatios  que  le  temps 
amené:  de  en  tout  euenementles  Monar- 
ques eüoignez  auroyent  alors  plus  d’af- 
fcurance  contre  vneforceeftrangereenla 
puiflànce  deleurs  armees,  de  leurs  places, 
de  leurs  royaumes,  de  leurs  alliez,de  leurs 
fubiets  qu’ils  n’en  ont  auiourd  huy  pour 
leurs  vies  en  la  mercy  des  docteurs  des  ai- 
fafïins.Partant  pour  finir  par  où  i ay  com- 
mencé, ces  do&eurs  fe  difans  ou  feignans 
fort  affectionnez  à la  grandeur  du  Papc5 
&:prouoquans  les  Princes  d cefte  refor- 
mation, tendentà  vne  fin  toute  contraire 
à celle  qu’ils  fe  difent  auoir  deuant  les 
yeux.  Carlefainél  Pere  ayant  deux  or- 
nemensenfonchef,  marques  de  fes  deux 
pqiffànces,  fa  mitre  de  fa  couronne,  ils  luy 
arrachent  la  couronne  de  defliis  la  tefte, 
que  la  mitre  qui  eft  celle 
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«qu’ils  eftimentlc  moins,  puis  qu’ils  font  11 
ïoigneux  de  luy  attribuer  vne  grandeur 
temporelle  que  noftre  Seigneur  a interdi- 
re à fainû  Pierre,  qui  eft  la  puiffancede 
tuer  ou  depofer  les  Rois.  Dieu  vueille 
leur  reformer  l’efprit  à fon  honneur  , au 
bien  delà  Religion,  & au  falut  commun 
du  lainft  Pere,  & des  Rois  & Princes  de 
laChreftienté. 

FIN. 
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